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pénétrer dans leur pays; ils en sont restés absolument nu

mOmc point que lorsque Colombo les visita en 1502. On

sait avec quelle ténacité, les Indiens se rattachent h toutco

qui les environne. Eh bien, c'est parmi ces Indiens Carcas

et Ramas que se trouve lo lieu-dit Amihic ou Amérique,

formant une chaîne de montagnes, la plus élevée (prés de

3000 pieds) du pays, qiii sert de ligne de séparation entre

les eaux qui s'écoulent directement dans l'Atlantifiue, et

celles qui vont dans le lac de Nicaragua. D'après ceux qui

l'ont visitée en certains endroits, des environs de Libertad,

Juigalpa et Acoyapo, cette chaîne do montagnes est des

plus proéminentes; elle s'aperçoit d*^ loin, montrant des

pics nus et rugueux, isolés, avec d'énormes abruptes ou fa*

laises porpondiculaircs de couleur blanche; do plus son

élévation mûme divise le pays en deux parties tout ?i fait

distinctes et totalement différentes par leurs climats; à l'est

sont des forêts impénétrables, fi cause dos pluies presque

continuelles; tandis qu'i\ l'ouest de cette ligne de faîte, on a

un pays aride et sec par suite de manipiode pluie, les mon-

tagnes d'Amérique arrêtant totalement les vapeurs du côté

do l'Atlanticiue. Elles courent du nord-nord-ouest au sud-

sud-est; et viennent aboutir ;\ la côte Atlantique un peu au

nord de Greytown; les dernières raniiiications étant entiè-

rement dans le pays de ces Indiens sauvages et inaborda-

bles, les Hamas. On sait que partout rien .e change moins

que les noms de montagnes, de vallées, de lacs, de rivières,

en un mot que les Ucux-dils; les peuples disparaissent, et

ces noms restent. 11 est de la plus grande évidence que cette

dénomination de la chaîne et des rochers d'Amérique ou

Americ est un nom indigène, dont la terminaison en ique

ou ic, est commune dans les noms do lieux de la langue des

Indiens Lenca ou Chontales de l'Amérique centrale et il'une

partie du Mcxicpu^; ce nom s'est perpétué depuis la décou-

verte du Nouveau Monde, intact et sans altération, par suite

de l'étal de complet isolement dans lequel ont vécu les In-
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